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et-se trouva alors plus pauvre qu'avant et de plus en l voyat un saint mourir en saint.apès voveser
d- tt oifrui ro t nitint: saint. a été u très-grand soulageimt ia peioai

Ap·èscerèNis, il essaya diverses autres.choses et' bien qu'à celle de tout lè Sémliaire etde toujiesn
en6ti atreslè lt éie sdet langerc'eit lui qui t'fonni epes-du Ca t'd; et li haute idée ouS aVénstu

0 phfaii!upatrioï s de 1837. Il el:thâ -hiunpe'tit-einpla- la gïande gloire que Poseèdo.d;iis le ciel nostre céfu
cdien.t alis le village, et plus tird il réîiissit-à a'cleter et nosnö conmui Pèrejuous fait espérer que par
(pou'r piès'de de'u 'fo sa cvaleur. c til n'avait pas-de intercesrion èe sot] crédit atip s de Dieu, il noondéd<

garaniem q le ppriétire :actuel avait magera copieusementloit perte que nous avons fait<
St uvé trop holieuse pourli cultifer lui-iime saStprésence.Pusietrs l'oni; 'déjà éptiouvé dani

Chi p gle setiùitc al'ofs coiinesenn itT<vrâ soullâigenient qu'tils út e as er peines et infi:i
et réussît un quelques an:ées à payer sa ferne étàdonner tez. par linvoention et le recours qu'ils (rt eii à.uos

à a T illeúnehinngnißque éuiction. M. Chdiinpngue dit St définit, comme vous l'apprendrez par une ai
estnarnîtat âgé de 62 ais, et sur treize eîifaint qu'il i voye.eus, l lui en bestoquatre. -T''oites W-s personnes du séniinnire duivent avoir

Vu l'Page ancécde-M Champagne, on a c-u devoii' faire confiance très particuiliè.e aux mérites et i~cession
exceptiri et liii datineria médaille: de suite au lieu du lsmi pliniier Père ; vat- Sa Q-andiur s'éiit offete
lui fiii tteidre les quîtr- iis'que lrescrit là loi. -aérifice, comnie elle ât six joirs avant !o Sain tré

pour Poiter l peine de tous les licés. du séimiire
caos de la (hambre. - Nos députés à la législature: ayant prié Dieu de l'esiinmiei elo!. seul--....; ny
ormeiale-conimuent leurs travaux.. Depuis noftre de-- - prié aussi de détruire entièrement le Péché de sa si

niè;e revue ils ont discuté plusieurs questions importantes. maisoî ét dy mainteniir jiisquî-s å h liiï des siècleM'~~Adélard~~ àugodpt Ili fiecase; desioee
. d lardTurgeon/.dépté de Bel, p4.Uicé dès saiiît an;our et; le -véritable 'culte de Dieu et d

un- dicoursren[nrqnble sur l'hiygiène dans les manufac- trèi sainte finilei de J1sn, -1a]i'e, Joseph et des
ures. L'honorable premnier nînistre a fait; connaître la àA ge,- «S Grandeuer îvatit été exaucée par le red

politique du miniistereieIntivement aux asiles d'aliénés- lement do ses-dottiurs qui furent, excessiveslepi
a décla-é que dains toits les conitrats avec ces asiles, le jour làjuîsti'' sa norr, nous avons tous leu docr

gouvernement se réserverait, sanis exceptiona, le CoItrôle qu'il iois'a <cquis par ses souffrances des gr- s parti
médical. - C'est avec cette Condition que les administra- lières pour.éviter.le péché et pour pratiquer-la vertu.
teurs de l'asiiejro.stant de V-rdn vòut-faireuu-con- V' t - foed o
t rat'avec-le gouveriement.

que quand il me revient cri la mémoire l'accent et laM. Carrier, Desimar as et Mercier se sont plaints dveur avec laquelle 'Grandeur prononçait.ses parolemi nanière dotm societé qui acmec ecemdladntascé i coiecé le chemin (le beaucouip d'autres pleines de feu et d'amour, les yenfer de la Baie . des Chlh-urs a employé l-argent voté les mains élevées vers le ciel/avec des ,entiments ex
par la legislature pOur la consfiriction de ce chiemin ils • .-ordiiaires d'humilité et du mépris d y m'accusent do n'avoir pas payé ses employés. retois d'une raie cdxîlian Dretouis d n ri óface eni Dieu, nionobistanit, di,ý

.. suite M., Mýercier a proposé un bill à Pleffe É de mollr . ...Ensuite . -cr a o uelle, sa riès grande iiidignité, j'en ay le cœur si périfier la cha-te de lEcole de méd, cine de Montréal, pour q 'e je 'Puis 1oenil- in-s - -es ; je souliti
lui lPermettre de s'unir à la fîîculté de médecine de PUniu- lors que toutes personnes (li Canada eussent pîî cutei
versité Laval.

ebacune une seule- dle ses parolee, polir, eu* etre t 0A h. Robidoux demaînude d'augmtîenter le sala ire de 'assis-
it proniretirgéïraf. ,embrasées ; cmr elles étaient toutes capables de Péné

.. . . attendrir et enlever les cours, imâtue les plus enîdurci
lontscigieur de Laval.-Tout le mondo a appris avec " Je ne doute p;as, Monsieur, que vous.niîyiez a

joie, que Monsî;eigneur de Laval a été déclaréVénérable appris la distribution qui a étéflite à la gi an.de insti
etqu'on va:c'mnwncer (on-procèsdeùbétideation. N des peuples du Caiada, di linge trn-upé et teint.du E
royons 'être n b · ubliant d or lit Seigielii·, de se cheveux etd ses habits

lettre éite. à hii imrt. de ce vénérable-prélat, par le bon " Vous serez sais doute bien nîiso que je vous fassi
Lr.Houssart, qui avait été témoin le ses vertus pen- petit détnil de quelqnes actions comnunes et òidini

iant.tes vingt uîns qu'il avait passés à son service. Cette de Sa G-andeur, qui mn'ont le Plus touché et m'ont.
lettre a été publiée pour la première fois dans P. beille, Prendre la résolution plus de. quinze ainblavant sa 1
nous allons en donner les principaux. passages, en cn.; d'et agir iaii..........
servant l'ortllogrphe de Poiriginua). ." Ce qui m'a toujours tenu. dans la surprise et

àMoxsrun.-Vou.s :avez déjà, sans doute, appris la l'admiration n esté de voir un homme d'un aussi -gi
moit de Mgr de Laval ancien et prémier- évêqüe du mi ite, .... g..dune aussi grande vénéra ti et .

Canada, et ce;.n'est pas -pour vous eni inîformserqu jutil s que-l'tait Mulnseigneur, cassé et ro
prend-lliberté daVouséécrire... mais pour rou; témoi- dovieillesse, de fatigues er d!üiimi-itez jusques -à
gnei ombuiien ýette nmort-et la sépa-nution d'un si-bon-si 1 de quatre-vingt cinqiius esre tis.i exacte que

saiint-et si ehiaritableîmaîtro m'a été senisible.. ... Mai. Sa Grandceur- à se mnortifier- en tute-s clnîe. se

't

1a-consoaution- qui- s'est-rmeslée<armi lat-tristesse,n " .o De coucher sur un três chétif matela sur les1


